
Cette carte doit être celle qu'indique M. Harrisdans ses Notes sur la ca rtographi je de la Nouvelle-France.Elle comprenait tout le pays situé entre les 2 5 ième et6 5 ième dégré de latitude. Franquelin avait travaillé àcette carte depuis seize ans.
En 1689, il dressa encore une carte de l'AmériqueSeptentrionale sur laquelle on voit un beau dessin deQuébec, vu du côté de l'est.

c It , nous reste encore deux cartes de Franquelin àciter l'une de 1692 qui représente la Nouvelle-France,
l'autre de 1693 qui représente la Nouvelle-Angleterre.

C'est dans les mémoires que Franquelin adressait àla cour pour accompagner ses cartes que l'on peut seformer une idée du soin qu'il apportait à ses travaux etde la largeur de vues qu'il mettait en toutes choses.Qu'il nous suffse de citer ce passage d'un mémoire dumois de mars 1689 sur l'importance de tirer des ligne8ju8tes sur les limites 'les terres qui appartien'nent au roidans la Nouvelle-France, planwter des bornes, arborerles armes de Sa Majesté et en faire une carte bien ftdè-le.
Il semblerait, écrit-il, qu'il serait assez nécessairede diviser ce grand terrain en provinces auxquelles ondonnerait des limites et des noms français, stables etpermanens aussi bien qu'aux rivières et aux lieux par-ticuliers, en abolissant tous les noms sauvages qui nefont que de la confusion, parce qu'ils changent très sou-vent et que chaque nation nomme les lieux et les riviè-res en sa langue, ce qui fait qu'une même chose a tou-jours divers noms."

Si elle eut suivi les sages recommandations de Fran-quelin, la métropole se serait peut-être évitée plus tardbien des ennuis avec les colonies voisines au sujet de ladélimitation des frontières.
On ne peut nier cependant que les autorités de

dépoque comprenaient toute l'importance qu'il y avait
lever des cartes et des plans précis de toutes lescontrées nouvelles où leurs régnicoles venaient chercher


